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Malgré la très bonne résistan-
ce de Pelle LINDERS et de
toute son équipe,
Copenhague a cédé de jus-
tesse devant la puissance de
Valladolid. Dans l’autre ren-
contre Ciudad Réal à large-
ment dominé Zagreb.
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EDITO
SIMPLE COMME

UN COUP DE FIL !

Quelle est sympathique cette fin
du mois d’août ! Oh non bien sûr,
je ne parle pas du temps qu’hypo-
critement je souhaite voir perdurer
quelques jours encore pour de
basses raisons de bonne fréquen-
tation du Rhénus. Tout simple-
ment, c’est chouette, pleins de
copains dont nous étions sans
nouvelles depuis environ un
an…..ah oui, c’était pile poil il y a
un an, nous appellent pour nous
demander des nouvelles, rapide-
ment, de notre santé, de nos acti-
vités….. « Au fait, à propos d’ac-
tivité,  tu t’occupes toujours de
l’EuroTournoi ? ……est ce que tu
n’aurais pas ……?»  
…..bon sang, mais c’est bien sûr,
nous avons vu deux équipes
Espagnoles remporter leur
matches réciproquement face aux
Croates de Zagreb et aux jeunes
Danois de Copenhague déjà chou-
chous du public. Ils sont là les
joueurs, elles sont présentes les
équipes, qui, balle à la main, sont
parmi les meilleurs de la planète. 
Oui c’est bien ça, c’est le grand
rendez-vous des fans de hand,
c’est hier soir qu’a débuté
l’EuroTournoi!

C.C
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VENDREDI 24 AOUT 2007

18h00 CHAMBERY - ZAGREB 
20h00 MONTPELLIER - COPENHAGUE

AUJOURD’HUI

La plaquette 
officielle du
Tournoi 2007
est en vente 
aux caisses

2€

Photo : J.HAEUSSER
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PENDANT CE TEMPS AU VIP
La grande famille du handball se retrouve tous les ans au VIP de l’ET

Score M T
POULE 1

Zagreb - Ciudad Real 24 - 34 11 - 18
Chambéry - Zagreb - -
Chambéry - Ciudad Real - -

POULE 2
Valladolid - Copenhague 36 - 34 16 - 20

Montpellier - Copenhague - -
Montpellier - Valladolid - -

POULE 1 P t s J G N P + - D i f
1 Ciudad Real 2 1 1 0 0 34 24 10
2 Zagreb 0 1 0 0 1 24 34 - 1 0
3 Chambéry 0 0 0 0 0 0 0 0

POULE 2 P t s J G N P + - D i f
1 Valladolid 2 1 1 0 0 36 34 2
1 Copenhague 0 1 0 0 1 34 36 - 2
1 Montpellier 0 0 0 0 0 0 0 0

Club N° Prenom Nom Total

CIU 16 Arpad STERBIK 10

COP 12 Steinar EGE 10

ZAG 1 Dragan JERKOVIC 10

COP 1 Peter NORKLIT 9

VAL 1 Jose Manuel SIERRA MENDEZ 8

CIU 1 Jose Javrier HOMBRADOS 7

VAL 16 Gregor LORGER 7

CHA 12 Nebojsa STOJINOVIC 0

CHA 16 Cyril DUMOULIN 0

MON 12 Marouen MAGGAIES 0

Club N° Prenom Nom Total

COP 21 Pelle LINDERS 7

VAL 4 Edouard FERNANDEZ ROURA 7

ZAG 11 Mirza DZOMBA 7

CIU 23 Uros ZORMAN 6

COP 5 Arnor ATLASON 6

VAL 17 Zikica MILOSAVJEVIC 6

ZAG 3 Branimir KOLOPER 6

CIU 25 Viran MORROS DE ARGILA 5

COP 19 Martin BOQUIST 5

VAL 3 Carlos PRIETO 5

VAL 24 Alen MURATOVIC 5

ZAG 18 Zlatko HORVAT 5

CIU 15 Roberto Garcia PARRONDO 4

CIU 21 Christian HJERMIND 4

COP 18 Kristian SVENSSON 4

VAL 15 Jesus MARTINEZ DE LA CA. 4

CIU 17 Rolando URIOS 3

CIU 19 Petar METLICIC 3

CIU 20 Chema RODRIGUEZ VAQUERO 3

COP 4 Klavs BRUUN JORGENSEN 3

COP 15 Fredrik LINDAHL 3

VAL 23 Oscar PERALES PEREZ 3

VAL 29 Raul ENTRERRIOS RGUEZ 3

CIU 11 Olafur STEFANSSON 2

BUTEURS 

GARDIENS
[ Arrêts ]

RESULTATS

STATS

CLASSEMENTS
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LES MATCHS

ZAGREB 24 - CIUDAD REAL 34

Hall Rhenus. Mi-temp: 11-18. 2000 spectateurs environ.
Arbitres: MM. Dentz et Reibel (Ligue d’Alsace). Exclusions
pour 2’: Rutenka (X2), Morros, Stefansson, Dinart et Davis à
Ciudad Real, Vori, Horvat, Spoljaric, Kopljar, Valcic,
Bedekovic à Zagreb. Expulsion: Vori (58e’)
CIUDAD REAL: Hombrados (7 arrêts dont 1 pen.) et Sterbic
(10 arrêts) au but — Laen, Kallman 1 pen., Stefansson 2,
Davis 2, Parrondo 4 (dont 1 pen.), Urios 3, Metlicic 3,
Rodriguez 3, Hjermind 4 (dont 1 pen.), Zorman 1, Rutenka 6,
Morros 5, Dinart. Entraîneur”: Talant Dujshebaev.
ZAGREB: Jerkovic (10 dont 1 pen.) au but — Bedekovic,
Bicanic 1, Duvnjak 2, Dzomba 7 (dont 3 pen.), Horvat 5, Kaleb
1, Koloper 6, Kopljar 1, Spoljaric, Valcic 1, Vori. Entraîneur”:
Nenad Kljaic.

Point de suspens pour ce premier match de
l’EuroTournoi 2007. La faute à une équipe de
Ciudad Real implacable. Une armada impres-
sionnante où tous les postes sont doublés voire
triplés par des internationaux. La faute aussi à
une équipe croate dont la défense a parfois lais-
sé plus que des boulevards aux attaquants espa-
gnols. A la 7e minute, le score est de 6-0 pour
Dinart et cie. Rutenka et Parrondo sont passés
par là. Le match est d’ores et déjà plié. Dès lors,
les vainqueurs de l’ET 2006 se contentent de
gérer leur avantage. Les Croates répondent bien
par Dzomba ou Koloper, leur jeu est bien trop
brouillon et imprécis pour inquiéter la défense
ibérique. Comme Sterbik fait bonne garde (10
arrêts en première période), Ciudad Real rejoint
les vestiaires avec 7 buts d’avance, 18-11.
Mirza Dzomba qui évoluait encore à Ciudad Real
la saison passée essaye bien de relancer la
machine croate à la reprise (13-18) mais Urios,
Rutenka et Metlicic ont vite faitede remettre les
choses en place. Horvat est le seul à surnager
côté croate, Viran, 4 des 6 derniers buts de son
équipe, et Davis sur montées de balle donnent
au score son ampleur finale. Les Espagnols ont
fait un premier pas pour accéder à la finale, à
Chambéry de venir les chatouiller samedi soir
pour les en empêcher...

Eric SEYLLER

VALLADOLID 36 - COPENHAGUE 34

Hall Rhenus. Mi-temps: 16-20. 2500 spectateurs environ.
Arbitres: MM. Bader et Imloul (Ligue d’Alsace).
Exclusions pour 2’: Hugo-Lopez (X2) à Valladolid, Gustaffson
(X3), Koch-Hansen, Svensson et Linders à Copenhague.
Exclusion définitive”: Gustaffson (43e’)
VALLADOLID: Lorger (7 arrêts) et Sierra (8 arrêts) au but —
Prieto 5, Fernandez-Roura 7 (dont 1 pen.), Antonio, Velasco,
Rentero, Hugo-Lopez 2, Martinez 4, Milosavzevic 6 (dont 5
pen.), Delgado-Avila 1, Puig, Perales 3, Muratovic 5,
Entrerrios 3, Bicbija. Entraîneur”: Juan-Carlos Pastor 
COPENHAGUE: Norklit (9 arrêts) et Ege (10 arrêts) au but —
Jorgensen 3, Atlason 6 (dont 2 pen.), Hammer 1, Ekelund,
Hansen, Christensen 1, Gustaffson 2, Lindhal 3, Koch-
Hansen 2, Svensson 4, Boquist 5, Linders 7. Entraîneur”:
Magnus Andersson.

Certains voyaient en Copenhague l’équipe surprise
de cet EuroTournoi, il s’en est fallu de peu pour que
leur pronostic ne se réalise hier soir. Les joueurs de
Magnus Andersson ont en effet mené la vie très dure
à Valladolid, tout récent demi-finaliste de la Ligue des
Champions.
Le jeu danois rapide et bien construit donne le tournis
à la défense espagnole. Linders et Gustaffson se
régalent des caviars que leur servent Boquist et
Jorgensen (5-12, 17e’). La rentrée de l’ancien
Chambérien Eduardo Fernandez Roura redonne de
l’air à Valladolid. Ses 4 buts, dont un “roller”, et le
penalty qu’il provoque permettent aux Espagnols de
grappiller et d’atteindre la mi-temps avec un débours
de 4 buts seulement (16-20).
Valladolid reste sur sa lancée et face à Linders et
Boquist réplique par Prieto et les penalties de
Milosavjevic. Ca grignote, ça grignote et ce qui devait
arriver arriva. Fernandez Roura égalise sur penalty
(26-26, 44e’), Muratovic donnant l’avantage aux
Espagnols dans la foulée. On assiste alors à un chas-
sé-croisé de toute beauté rythmé par des buts par-
fois splendides. Copenhague croit avoir fait le plus
dur lorsqu’une roucoulette de Hammer signe le +2
(32-34, 56e’). Hélas pour eux, l’exclusion temporaire
de Linders (58e’) va leur faire très mal. Martinez ins-
crit deux buts consécutifs avant que Sierra n’effectue
l’arrêt décisif à 40 secondes du terme. Fernandez
Roura clot le ban à la sirène, son espoir de voir une
finale espagnole étant toujours d’actualité. Lui et son
équipe ont eu chaud cependant. A Montpellier de
jouer maintenant.

Eric SEYLLER

Retrouvez toutes les infos sur notre site Internet La plaquette officielle
de l'ET 05 est en vente

à la caisse 
2 €
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PORTRAIT
Magnus Andersson est
tombé très jeune dans le
handball. “J’avais six ans
et j’ai commencé dans le
club de ma ville,
Linkönping”. S’il se
débrouillait bien balle en
main, c’était encore
mieux balle au pied.

“J’étais meilleur au foot et
très longtemps j’ai prati-
qué les deux sports. Ce
n’est qu’à 16 que j’ai fait
un choix définitif.” C’est
sa sélection en équipe de
Suède des moins de 17
ans de hand qui mettra
un terme à la carrière de
footballeur de Magnus en
1982.

En 1987, il rejoint le club
de Drott Halmstad qui
évolue plus haut niveau
suèdois. Et dès l’année
suivante il revêt pour la
première fois le maillot de
l’équipe nationale. 307
sélections plus tard, son
palmarès est plus qu’élo-
quent: 2 titres de cham-
pion du monde (90 et 99),
4 titres européens 94, 96,
98 et 2002. Ce dernier
acquis en Suède reste
un grand souvenir:
“C’était incroyable!
Jamais une équipe natio-
nale suédoise n’avait
remporté une grande

compétition à domicile. Ni
le foot, ni le hockey sur
glace! On l’a fait mais on
avait une telle pression.
Tout ce monde derrière
nous, c’était la folie!” 
Points noirs de sa carriè-
re internationale, les 3
finales olympiques en 92

(CEI, ex URSS), 96
(Croatie) et 2000
(Russie). Avec un très
gros soupir en pensant à
Atlanta 1996. “Nous
avions fait un tournoi
exceptionnel. Le meilleur
handball de ma carrière
avec la Suède. Mais pen-
dant 20 minutes, les pre-
mières de la finale, nous
ne savions plus jouer. Où
était passé notre jeu?
Onze ans plus tard, je n’ai
toujours pas la réponse...
Avec le recul ces
matches restent néan-
moins de grands souve-
nirs car je me dis que
trois finales de JO ce
n’est pas rien” Oui, on
peut le dire.
Mais revenons à Magnus
Andersson, joueur de
club. Il reste à Halmstad
jusqu’en 1990 lorsqu’il
choisit de faire une tenta-
tive à l’étranger. Pas bien
loin en fait puisqu’il signe
à Stavanger en Norvège.
L’expérience fera long

feu, le club en proie à de
grosses difficultés pécu-
niaires.
Ce demi-centre au phy-
sique assez banal possè-
de un bras et une vision
de feu. Ses passes déci-
sives sont légendaires,
ce n’est pas Magnus
Wislander ou les ailiers
suédois qui diront le
contraire. Ces talents
s’expatrient en
Allemagne en 1992 à
Schutterwald où il se
mesure aux défenses de
la Bundesliga. Un pouce
cassé juste avant le
Mondial 1993 l’oblige à
retourner en Suède. Mais
il n’oublie pas pour autant
le club du Bade-
Wurtemberg puisqu’il y
revient en 95, l’occasion
de disputer son premier
EuroTournoi. Il reste en
Allemagne, en 1997, à
Minden avant de s’en
retourner, de nouveau à
Halmstad. Jusque là son
palmarès de club est très,
très loin de celui qu’il a
obtenu avec les Benga
Boys (surnom de l’équipe
de Suède, d’après le nom
de son “souriant” entraî-
neur Bengt Johannsson).
C’est en 2003 qu’il rem-
porte enfin un grand titre
avec un club. Il est
champion d’Espagne
avec Leon. 2003 est
aussi l’année de sa retrai-
te internationale, après
un Mondial portugais où
les Suédois finissent à
une décevante 11e place.
Apparemment, Magnus
Andersson a le Drott
Halmstad dans le coeur. Il
y retourne après l’épiso-
de Leon pour y finir sa
carrière de joueur et
embrasser celle d’entraî-
neur. “Quand j’étais
joueur, je ne pensais pas
à entraîner. Mais cela me
permet de rester dans le
hand.” Et lorsque les diri-

geants de Copenhague
lui proposent le poste, il
n’hésite pas longtemps.
“Mes enfants sont tou-
jours en Suède et de
Copenhague cela fait à
peine deux heures de
route. Je les vois donc
très souvent.” A
Copenhague, il peut donc
conjuguer famille et bou-
lot. “Je suis un jeune
entraîneur et le club est
jeune (la section masculi-
ne n’a que cinq ans).
Nous pouvons progresser
ensemble, les conditions
de travail sont excel-
lentes. Le championnat
masculin au Danemark
s’améliore d’année en
année et grappille son
retard sur le féminin. (4
ou 5 matches de hand
féminin toutes les
semaines à la télé...).

Il est sous contrat avec
Copenhague jusqu’en
2009 et après? “Deux ans

c’est loin... Je veux
d’abord progresser et
apprendre mon métier. La
Bundesliga ou la Liga
Asobal, on pourra tou-
jours voir plus tard...”

E.S

M.ANDERSSON : THE GENIUS
Par Eric SEYLLER  - Photo J.HAEUSSER
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POTINS
INNOVATION
Comme chaque année,
l’ET innove pour rendre
l’événement plus
attractif. Cette année,
c’est un “rideau de tun-
nel” aux couleurs de
Reproland et réalisé
par le Groupe CAR qui
attire l’oeil dans deux
des coins du terrain

PREMIERE
Pour la première fois
l’ET et la nouvelle gare
“sous cloche” de
Strasbourg ont pu

associer leur image.
Espérons que le TGV
permettra à de nom-
breux fans de hand de
la “France de l’inté-
rieur” de venir appré-
cier le plateau dans les
années à venir. Et si la
SNCF devenait parte-
naire de l’EuroTournoi?
Bonne idée non ?

IBEROPRESS
La presse sportive

espagnole prouve sa
vitalité et sa diversité
(des journaux comme
l’Equipe en France, il y
en a un grand nombre
en Espagne). En effet,
après les deux matchs
d’hier les joueurs et
entraîneurs Ibériques
étaient assaillis par une
bonne demi-douzaine
de reporters de tous
médias exclusivement
espagnols. A méditer...

BELLE BROCHETTE
Sur les bancs de
touche hier soir, on
avait du lourd, du très
lourd en matière de
palmarès. Jugez-en :
sur le banc de Ciudad

Réal : Talent
Dujshebaev, Champion
du monde et olympique
en tant que joueur avec
la Russie (CEI), dési-
gné deux fois meilleur
joueur du monde. Sur

le banc de Zagreb ;
Nenad Kljaic,
Champion Olympique
en tant que joueur avec
la Croatie. Sur le banc
de Copenhague :
Magnus Andersson,

Double champion du
monde et quadruple

champion d’Europe en
tant que joueur avec la
Suède et enfin sur le
banc de Valladolid :
Juan Carlos Pastor,

champion du monde en
tant qu’entraîneur avec
l’Espagne...
Nos deux entraîneurs
français qui entrent en
lice ce soir ne doivent
pas avoir de com-
plexes car Philippe
Gardent affiche tout de
même un titre de
champion du Monde en
tant que joueur et patri-
ce Canayer, outre une
ligue des champions à
établi un record histo-
rique en championnat
de France avec 9 titres.
Bref, on vient d’at-
teindre un sommet
dans la qualité qu’il
sera difficile de battre.

MORDANT
“Chema” Rodriguez, le
demi-centre de Ciudad
Réal a un jeu plutôt
“mordant”. Demandez
donc à Koloper, le
défenseur de Zagreb

ce que son bras
gauche en pense...

BAGAGES
Comme souvent... les
bagages d’un joueur
ont été “perdus” dans
les transports aériens...
Cette année c’est
Siarhei Rutenka, l’arriè-
re slovène de Ciudad
qui en a été la victime.
Ils ont finalement été
livrés avec 24h de
retard et la promesse
d’un “cadeau d’ex-
cuses”...

PAUL et MICKEY
Les DNA soulevaient
ce matin le crucial pro-
blème de l’esthétique
du maillot de
Valladolid... mais
comme le disait un de
nos éminents confrères
de la presse poitevine,
il vaut mieux avoir des
maillots moches et être
champion d’Europe...
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NOS VOISINS
Z A G R E B
Zagreb (en allemand
Agram, en hongrois
Zágráb, en italien Zagabria)
est la capitale de la Croatie.

Elle est peuplée officielle-
ment de 780 000 habitants
avec plus de 1 200 000
habitants pour l'ensemble
de la région de Zagreb (ville
et comitat) (recensement
2001).

GÉOGRAPHIE  

Zagreb est située dans le
nord-ouest de la Croatie, au
sud-ouest du bassin de
Pannonie et à 170 km de
l'Adriatique. Construite au
pied du massif de la
Medvednica (dont le som-
met est le mont Sljeme, qui
culmine à 1034 m), elle se
situe entre celui-ci et les
rives de la Save (45°15'N ;
15°30'E ; Altitude : 122 m).

Le climat est de type conti-
nental modéré : températu-
re estivale moyenne : 20°C
température hivernale
moyenne : 1°C.

Zagreb est le siège des
principales institutions
administratives politiques et
culturelles de la république
croate : pouvoir exécutif
(gouvernement et prési-
dent), pouvoir législatif (le
Sabor), autorité judiciaire.
L'Université de Zagreb
(crée en 1669) est la plus
importante du pays.

Zagreb est également le
siège du comitat de Zagreb
Zagrebacka Ωupanija. La
ville est divisée en 17 arron-

dissements (en croate
gradske cetvrti).

CULTURE ET TOURISME 

La ville compte 1 université,
10 théâtres, 21 musées, 14
galeries d'art.

Zagreb est une ville impor-
tante pour le cinéma d'ani-
mation. Elle a apporté via
son école une grande
richesse au cinéma d'ani-
mation mondial. Tous les
ans, le Festival international
du film d'animation de
Zagreb, est l'occasion pour
de nombreux animateurs
des quatre coins du monde
de se retrouver.

Les lieux et monuments les
plus remarquables sont :

La cathédrale Saint-
Stéphane 
L'église Saint-Marc 
Place Ban Jelacic 
Musée Mimara 
Théâtre national croate
(photo en haut)

SPORTS

Zagreb est une ville sporti-
ve. Les differents clubs
sportifs de la capitale enre-
gistrent des bons résultats
au niveau européen, et ceci
dans des disciplines très
diverses.

Football : 
Dinamo Zagreb - Vainqueur
de la Coupe de l'UEFA en
1963 /  NK Zagreb

Handball : 

RK Zagreb - Vainqueur de
la Ligue des Champions en
1992 et 1993

Basketball : 
Cibona Zagreb -
Euroleague en 1985 et
1986 / Coupe Korac en
1988 / Coupe des Coupes
1982 et 1987 / KK Zagreb

Water-Polo : 
Mladost Zagreb - Ligue des
Champions 1969, 1969,
1970, 1990, 1991 et 1996.

REPERES
CROATIE

Capitale Zagreb
Plus grandes villes Zagreb, Split,
Dubrovnik 
Forme de l'État : Démocratie parlemen-
taire
Superficie : 56 542 km≈
Population : 4 437 460 (2001) hab.
Densité : 81 hab./km≈ 
Indépendance : 15 janvier 1992 

ZAGREB

Altitude 120 à 1 030 m 
Population 780 000 hab. 
Superficie 640 km2 
Densité 1 218,75 hab./km2 



Partenaire de l’ET

depuis toujours


